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Ilya Prigogine reçut le Prix Nobel en 1977 « pour ses contributions à la thermodynamique de non-équilibre et en 

particulier la théorie des structures dissipatives » (citation de la Fondation Nobel). 

 

 Le thème central de son œuvre a toujours été de mieux comprendre le rôle du temps en physique, en chimie et en 

biologie.  

 

Pourquoi le temps semble-t-il toujours s’écouler de manière irréversible du passé vers le futur ? Pourquoi ne 

peut-on remonter dans le temps ? Pourquoi passé et futur nous semblent si différents ? Pourquoi se souvient-

on du passé, et pas du futur ?  

 

Les phénomènes irréversibles, loin de l ‘équilibre, où la flèche du temps imprime clairement une évolution qui 

brise la symétrie entre futur et passé ont ainsi été tout naturellement au cœur de ses préoccupations. 

 

 Dans des travaux précurseurs, Ilya Prigogine a montré que peuvent naître de nouvelles structures très riches et 

exceptionnellement intéressantes loin de l’équilibre. Ce sont les fameuses « structures dissipatives » (nom par 

lequel il les baptisa) qui sont des structures ouvertes, maintenues loin de l’équilibre par l’énergie qu’elles 

dissipent. 

 Ces structures exhibent des propriétés remarquables d’auto-organisation souvent inattendues et sont présentes 

dans de nombreux systèmes complexes étudiés tant en chimie qu’en biologie.  

 

Les travaux d’Ilya Prigogine ont eu un impact considérable sur les sciences du vivant et continuent 

d’inspirer de nombreuses recherches dans le monde entier. 

 

 

Marc Henneaux 

 

Professeur à l’Université Libre de Bruxelles 
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Collection Prigogine 

 

 
 

 

Un ensemble unique 

 

Ilya Prigogine, physicien, chimiste et philosophe belge, d’origine russe, reçu le prix Nobel de chimie en 1977 

pour son travail sur les « structure dissipatives ». Son intérêt pour la matière et l’idée de « l’ordre né du chaos », 

trouve écho dans l’art des civilisations anciennes, devenant source de questionnements philosophiques.  

 Dès les années 60 et durant près de 30 ans, Ilya Prigogine et sa femme Maryna, ont regroupé un 

ensemble exceptionnel d’œuvres reflétant les créations de l’époque précolombienne du Mexique, de l’Equateur, 

du Pérou, de La Colombie, du Chili, de l’Argentine et des Grandes Antilles. Leurs acquisitions se firent auprès des 

plus grandes galeries spécialisées que ce soit aux Etats Unis ou en Europe. 

L’amitié nouée avec Carlo Gay, chercheur et auteur de plusieurs livres de référence sur l’art du Guerrero au 

Mexique, a orienté le cœur de la collection vers l’art de la pierre de la culture Mezcala, aux lignes à la fois 

épurées et fortes, empreintes de modernité. A cette attirance pour les formes sobres et une matière dure et solide 

qui vient des profondeurs de la terre, se mêle une quête personnelle et spirituelle, en réponse à ses 

questionnements scientifiques sur la matière et l’origine de toute chose.  

Ce premier ensemble sera présenté par la maison Christie’s à paris, le lundi 9 avril  

 

 Une seconde  vacation organisée par Maîtres Alain CASTOR et Laurent HARA, se tiendra à l’Hôtel 

Drouot le mercredi 11 avril à 14h. Les points forts seront l’art Précolombien d’Argentine avec ses suplicantes 

et les fameux masques Alamito qui ont fasciné les artistes modernes comme Constantin Brancusi et Henry Moore ; 

l’Art d’Asie représenté par un magnifique Shiva d’Inde du sud, des bas reliefs  du Madhya Pradesh en Inde ou 

encore ces étonnantes céramiques Jômon du Japon ; Enfin l’Art du Sepik ou Dogon d’Afrique. 
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Cette collection, unique en son genre, met à l’honneur le travail de ces artistes et nous révèle 

les croyances de ces divers peuples où chaque objet a une connotation sacrée et révèle une 

même quête, celle du devenir. 

 

                  
 
BH EXPERTISE 
 
Tel: +33 (0)6 85 52 00 77 
contact@bh-expertise.com 
www.bh-expertise.com 
                              
,ȭ!ÒÔ  Äȭ!ÒÇÅÎÔÉÎÅ ÒïÖïÌï 
 
Ilya Prigogine et Maryna ont constitué la collection privée ÌÁ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄȭĞÕÖÒÅÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ 
Äȭ!ÒÇÅÎÔÉÎÅȢ #ÅÔ ÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ÕÎÉÑÕÅ ÅÎ ÓÏÎ ÇÅÎÒÅȟ ÍÅÔ Û ÌȭÈÏÎÎÅÕÒ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ ÃÅÓ ÁÒÔÉÓÔÅÓ ÅÔ ÎÏÕÓ ÒïÖîÌÅ ÌÅÓ 
croyances de tout un peuple où chaque objet a une connotation sacrée. 
 
#ȭÅÓÔ ÁÕ .ÏÒÄ /ÕÅÓÔ ÄÅ Ìȭ!ÒÇÅÎÔÉÎÅȟ Äans les régions de Catamarca et de Tucuman, que les premières traces 
ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÓïÄÅÎÔÁÒÉÓÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÖÅ ɉυππ ÁÖ ɀ 650 apr. J.-C.) sont mises à jour. Ces 
sociétés, révèlent une organisation sociale hiérarchisée et concentrée autour de centres cérémoniels. Les 
offrandes votives et les dépôts funéraires en sont le reflet. ,ÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÅÍÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ de cette période 
sont les masques humains en pierre des cultures Condorhuasi et Alamito   et les fameux suplicantes 
qui ont fasciné les artistes  modernes comme Constantin Brancusi et Henry Moore.  
Des mortiers de la culture La Aguada de la période classique (650 ɀ 850 apr. J.-C.) et des céramiques Santa 
Maria de la période Post classique dite de Belen (850 ɀ 1450 apr. J.-C.) complètent cette visioÎ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ 
ÅÔ ÔïÍÏÉÇÎÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÕÎÅ ÃÉÖÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÏÎÔ ÐÅÕ ÄÅ ÔïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÓÏÎÔ ÐÁÒÖÅÎÕÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÎÏÕÓȢ 
 
 
 

                      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Urne funéraire 
Terre cuite polychrome 
Style Santa Maria bicolore,  
Argentine,  
1000 - 1450 apr. J.-C. 
H. 60,5 - l. 37 - Ep. 28 cm 

 

Masque humain 
Pierre grise 
Culture Condorhuasi,  
Argentine,  
500 av. - 250 apr. J.-C. 
H. 24 - l.15 - Ep. 3,5 cm 

Mortier en forme de jaguar 
Pierre grise 
Région de Tucumán, 
Argentine,  
600 av. - 500 apr. J.-C.  
H. 10 - l. 15 - Ep. 10,5 cm 

Suplicante 
Pierre brune 
Culture Alamito, 
Argentine, 
 500 av. - 600 apr. J.-C. 
H. 27 - l. 10 - Ep. 10 cm 
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Les masques Condorhuasi et Alamito  
 
Que ce soit les masques en pierre Olmèques ou Teotihuacan du Mexique, il semble que toutes les cultures 
précolombiennes ont accordé un intérêt particulier à ce type de représentations. Ceux des cultures du Nord 
/ÕÅÓÔ ÄÅ Ìȭ!ÒÇÅÎÔÉÎÅȟ #ÏÎÄÏÒÈÕÁÓÉ ÅÔ !ÌÁÍÉÔÏȟ ÎÅ ÆÏÎÔ ÐÁÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎȢ  
Les 5 masques présentés lors de cette vacation, proviennent de la région de Catamarca, de deux lieux situés 
ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÌïÅ ÄÅ (ÕÁÌÆÉÎȢ  
 
Le plus grand de ces masques, référencé à ce jour, correspond au style de la culture Condorhuasi  (500 
av. ɀ 250 apr.  J.-C.). Il est reconnaissable par une stylisation générale des traits : yeux et bouche perforés et 
sourcils rejoignant la racine du nez en fort relief pour former un T, mais surtout par la présence de gravures 
sur les joues pouvant évoquer des larmes. Chaque élément ayant une connotation symbolique, ces larmes 
ÐÅÕÖÅÎÔȟ ÐÁÒ ÅØÔÅÎÓÉÏÎȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒЀ ÌȭÅÁÕȟ ïÌïÍÅÎÔ ÓÉ ÐÒïÃÉÅÕØ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ 
ÓÕÂÓÉÓÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÈÏÍÍÅȢ  
 
 

          
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Masque humain 
Pierre grise 
Culture Alamito, Tecuman, Argentine, 
 100 - 300 apr. J.-C. 
Diam. 12,5 - Ep. 3,5 cm 
 
 

Masque humain 
Pierre grise 
Culture Condorhuasi, Argentine,  
500 av. - 250 apr. J.-C. 
H. 30 - l. 25 - Ep. 10 cm 
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En parallèle à la culture Condorhuasi, se développe celle Äȭ!ÌÁÍÉÔÏ ɉρππ ɀ 300 apr. J.-C.), Û Ìȭ%ÓÔ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÌïÅ ÄÅ (ÕÁÌÆÉÎȢ $ÅÓ 
masques en pierre ont été retrouvés sur le site éponyme, dans un contexte funéraire, placés au pied du défunt. Le style est en 
corrélation avec ceux de Condorhuasi mais souvent plus épurés, avec un jeu sur les volumes géométriques accentué . 
,ȭÁÓÐÅÃÔ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌ ÄÅ ÌȭðÔÒÅ ÈÕÍÁÉÎ ÐÒÉÍÅ ÁÖÅÃ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÃÅÔÔÅ ÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭïÔÏÎÎÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÌÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅȢ  
 
 
 

Les Suplicantes 
 
Si les masques se retrouvent dans toutes les cultures Précolombiennes, les représentations de 
« Suplicante  », nom donné par les archéologues, ÓÏÎÔ ÕÎÉÑÕÅÓ ÅÔ ÐÒÏÐÒÅÓ Û ÌȭÁÒÔ !ÒÇÅÎÔÉÎ. La collection 
compte une dizaine de ces sculptures et nous révèle la variété de forme, de matière et de taille. Elles sont 
réalisées dans une roche volcanique dure qui nécessite une grande maitrise technique de la taille, sachant 
ÑÕÅ ÌÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÍïÔÁÌÌÉÑÕÅÓ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÕÔÉÌÉÓïÓ Û ÃÅÔÔÅ ïÐÏÑÕÅȢ 
)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ représentations humaines stylisées , dont les jambes fléchies et les bras positionnés près de la 
bouche, sont traités sous forme de deux arcs se faisant échos. Le visage au nez aquilin, est la plupart de 
ÔÅÍÐÓ ÏÒÉÅÎÔï ÖÅÒÓ ÌÅ ÃÉÅÌȟ ÌÁ ÂÏÕÃÈÅ ÏÕÖÅÒÔÅ ïÖÏÑÕÁÎÔ ÕÎ ÃÒÉ ÏÕ ÕÎÅ ÐÒÉîÒÅȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÓÏÎÔ ÐÏÕÒÖÕÓ ÄȭÏÒÇÁÎÅÓ 
génitaux masculiÎÓ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓȟ ÁÕ ÖÅÎÔÒÅ ÁÒÒÏÎÄÉȟ ÆÏÎÔ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÒïÆïÒÅÎÃÅ Û ÕÎÅ ÆÅÍÍÅ ÅÎÃÅÉÎÔÅȢ  
,ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÐÏÕÖÁÎÔ ÆÁÉÒÅÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÃÅÎÔÉÍîÔÒÅÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÌÕÓ ÄÅ φπ ÃÍ ÄÅ ÈÁÕÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
plus grandes, souligne leur caractère rituel exceptionnel. Elles pourraient être en rapport avec les 
ÎÏÔÉÏÎÓ ÄȭÁÎÃðÔÒÅ ÅÔ ÄÅ ÆÅÒÔÉÌÉÔï, la vie étant perçue par les peuples précolombiens comme un cycle en 
ÐÅÒÐïÔÕÅÌ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔȢ 0ÁÒ ÃÅÓ ÏÆÆÒÁÎÄÅÓȟ ÌȭÈÏÍÍÅ ÒÅÓÔÁÉÔ ÅÎ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÓÅÓ ÁÎÃðÔÒÅÓ ÅÔ ÁÉÎÓÉ ÍÁÉÎÔÅÎÁÉÔ 
ÌȭÈÁÒÍÏÎÉÅ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓ ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄÕ ÃÈÁÍÁÎÅȟ ÑÕÉ ÆÁÉÓÁÉÔ ÌÅ ÌÉÅÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÓÔÒÁÔÅÓ ÄÕ ÃÏÓÍÏÓȢ 
 
 
 

                           
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Suplicante 
Pierre volcanique noire 
Culture Alamito, Argentine, 
 500 av. - 600 apr. J.-C. 
H. 23,5 - l. 13 - Ep. ,57 cm 

Suplicante 
Pierre grise 
Culture Alamito, Argentine, 
500 av. - 600 apr. J.-C. 
H. 29 - l. 10 - Ep. 12,5 cm 



  

Déclaration 2018-107 
SARL au capital de 9000 €  

 

!ÒÔÓ Äȭ!ÓÉÅ 
Cabinet Portier  

Experts en objets d'art d'Extrême Orient  
26 Bd Poissonniere 75009 Paris  
tel : 01  48 00 03 41/45 fax : 01 48 00 02 64  

www.portier -asianart.com  
email : contact@cabinetportier.com  

 
 
 

La civilisation Jômon, redécouverte au XIXe siècle, s'étend d'environ 10.000 ans à 300 ans avant notre ère, sur 

tout l'archipel japonais.   

 

Civilisation de chasseurs, cueilleurs et pêcheurs, elle est considérée comme la première civilisation du Japon, et sa 

poursuite sur plusieurs millénaires permet d'en suivre l'évolution.  

La production la plus spectaculaire de la civilisation Jômon est sa poterie, réalisée sans tour ni four, mais montée 

au colombin et durcie au feu. On y retrouve des figurines humaines, appelées dogu, des masques et de nombreux 

récipients. Les poteries Jômon ont une fonction, celle de cuire et de conserver les aliments, ce dont témoignent 

parfois des traces laissées par le feu à leur base. Sur le plan stylistique, Jômon signifie "motif de cordes", en 

référence à la technique utilisée pour orner les poteries. Une ou plusieurs cordes sont pressées, parfois nouées entre 

elles, sur la pâte encore malléable avant cuisson, donnant naissance à de petits motifs géométriques.  

 

Les formes des récipients sont très variées, atteignant l'apogée de leur complexité aux alentours du quatrième 

millénaire avant notre ère. Le style de cette époque est dit "flamboyant", les formes évoquant des flammes, et les 

motifs au colombin s'entrelaçant sur des poteries spectaculaires.  Les poteries de cette collection offrent un bel 

échantillon de la formidable créativité des potiers Jômon : les formes des vases sont complexes, certaines ajourées 

et en forme de flammèche au niveau du col.  

Les décors sont à la fois en relief, les colombins d'argile formant des motifs en spirale, et estampés sur les parois, 

formant les motifs "de cordes" caractéristiques. Les poteries Jômon permettent une meilleure compréhension de la 

civilisation qui les a produites, mais sont également admirées de nos jours par les céramistes contemporains 

japonais, qui y reconnaissent l'esthétique originelle du Japon. 

 

Les six vases Jômon présentés lors de cette vacation, sont donc un unique ensemble de cette civilisation 

encore conservés  dans une collection privée 
 
 

        
 
 

 

http://www.portier-asianart.com/
mailto:cabinet@portier-asianart.com
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Arts d’Afrique et d’Océanie 
 

Stéphane MANGIN 

mangin.stephane@gmail.com 

 

 

 

La collection  Prigogine sera également ponctuée de sculptures et d’objets traditionnels des peuples Baga, Dogon 

et Korevori 

 

Le point d’orgue sera ce serpent hypnotique à décor géométrique, qui se dresse en observant le monde avec ses 

grands yeux.  

 

Dans le corpus de l’art africain, les serpents Baga tiennent une place importante. De par leurs grandes qualités 

plastiques et dimensions, ces sculptures monoxyles sont inédites par la pureté de leur esthétique et leur 

monumentalité.  

 

L’esprit ninkinanka du serpent appelé bansonyi ou a-Mantsho-no-Pönrégnait en maître parmi la population Baga 

qui le craignait. Il était considéré comme l’esprit pouvant apporter la pluie, accorder des richesses et offrir des 

enfants aux couples stériles.  

Chaque section du village devait être représentée par l’image en bois d’un serpent, tel un animal totémique. Le 

cimier bansonyi apparaissait lors de compétitions entre les clans. Le serpent se manifestait également lors de la 

phase finale de l’initiation des filles et des garçons ainsi qu’au début des cérémonies d’initiation des jeunes 

adultes. Associé à l’arc-en-ciel, considéré comme étant la source des rivières et marquant la fin des pluies, le 

serpent renvoie à l’image de la vie et de la mort, du commencement et de la fin (voir F. Lamp, Art of the Baga, 

New York, 1996) 

 

 

Comme chaque œuvre de cette collection, il symbolise le  lien entre deux espaces et deux mondes qu’ils soient 

temporels ou géographiques. 

 

 

 

      
Coll. Prigogine                         Ilya Prigogine.  

Serpent Baga, Guinée               dr 

H.170cm 
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Trois œuvres de Rufino TAMAYO 

 

 

Pour parfaire cette collection  et tisser un lien artistique entre  l’Amérique Précolombienne et l’Europe, la 

vente Ilya Prigogine est marquée par quatre œuvres de l’artiste mexicain Rufino TAMAYO 

 

Le travail de Rufino Tamayo se caractérise par une volonté d'intégrer sur le plan plastique  l’héritage 

précolombien autochtone, et les expérimentations des nouvelles tendances picturales qui ont révolutionné les 

courants artistiques européens au début du siècle. 

 

 Son intérêt pour ce qui est arrivé en Europe sur le plan artistique marque une différence dans son travail et un 

style personnel par rapport au noyau fondamental des muralistes. Ces derniers ont préféré maintenir une 

indépendance esthétique absolue par rapport aux tendances européennes et ont puisé leurs sources d'inspiration 

dans l’héritage pictural précolombien ou indigène. 

 

 

 
 
Rufino TAMAYO (1899-1991) 
Le Serpent 
Lithographie sur papier japon, signée et justifiée 46/70 

74x135cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



  

Déclaration 2018-107 
SARL au capital de 9000 €  

 

Auteur de nombreux livresΣ Lƭȅŀ tǊƛƎƻƎƛƴŜ ƴΩƘŞǎƛǘŀƛǘ Ǉŀǎ Ł ŦŀƛǊŜ ǾƛǾǊŜ ǎŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ Ł 
travers les couvertures de ses ouvrages 
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